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Introduction à la division euclidienne en Sixième

Introduction à la division

euclidienne en Sixième
L’activité proposée par Nawal Madjoudj-Boche invite les

élèves de Sixième à expérimenter les notions de divi-

dende, diviseur, quotient et reste à l’aide de cartes à

jouer. L’approche introduit progressivement l’idée d’al-

gorithme et ouvre sur des prolongements tels que la

division posée et la programmation avec Scratch.

Nawal Madjoudj-Boche

.................... SQUARE ....................

La division euclidienne, souvent perçue comme

une opération abstraite, prend tout son sens lors-

qu’elle est explorée de manière concrète et col-

laborative. En formant des groupes d’élèves de

taille variable et en leur confiant des paquets de

cartes à répartir équitablement, les élèves vivent

physiquement le principe de la division. Ils expé-

rimentent, observent et notent les résultats, tout

en développant des compétences d’observation,

de communication et de raisonnement. L’activité

consistant à retirer progressivement des cartes du

jeu introduit naturellement la notion de variation du

reste, favorisant l’émergence du questionnement

et de la réflexion. À travers l’échange et la mise

en commun, les élèves confrontent leurs méthodes,

s’auto-corrigent, et découvrent collectivement les

fondements de la division euclidienne.

Le dispositif décrit dans cet article vise égale-

ment à amorcer, de façon intuitive, la compré-

hension de l’algorithme comme une procédure

répétitive et logique.

À l’entrée en classe de Sixième :

• les élèves sont censés comprendre la divi-

sion comme un partage équitable, par exemple

partager 24 bonbons entre 8 enfants ;

• ils savent également interpréter la division

comme une recherche du nombre de groupe-

ments, par exemple déterminer combien de pa-

quets de 8 objets peuvent être constitués avec

24 objets ;

• ils maîtrisent les tables de multiplication, qui

constituent un appui essentiel pour le calcul du

quotient ;

• ils sont capables d’effectuer des divisions

simples ;

• ils ont rencontré des situations faisant appa-

raître un reste et en comprennent intuitivement

la signification ;

• ils connaissent le vocabulaire associé à la di-

vision (dividende, diviseur, quotient et reste),

même si son usage n’est pas toujours totalement

stabilisé ;

• ils savent vérifier le résultat d’une division eu-

clidienne en utilisant la relation fondamentale :

dividende = diviseur × quotient + reste avec

0 ⩽ reste < diviseur.

Cependant, ils maîtrisent rarement :

• le lien entre division et suite d’essais successifs ;

• la notion d’encadrement du quotient ;

• le lien avec les multiples et les critères de

divisibilité ;

• le principe général : « pour n’importe quel

couple dividende-diviseur (pour un diviseur non

nul évidemment), il existe un unique couple de

nombres quotient-reste ».

Description de l’activité

Objectifs d’apprentissage

• Approcher le concept de division euclidienne

par la pratique dans le cas d’une situation de

partage.

• Comprendre la relation entre le dividende, le

diviseur, le quotient et le reste.

• Commencer à percevoir l’idée d’algorithme

(répétition systématique d’une procédure).
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Introduction à la division euclidienne en Sixième

• Développer un esprit critique face à un résultat

mathématique.

Organisation

• Groupes de 2, 3, 4 et 5 élèves (diviseurs).

• Paquets de 33 ou 55 cartes pour chaque groupe

(dividendes).

• Le tableau pour noter les résultats.

• Un représentant élu par chaque groupe.

Donner des paquets de plus de 30 cartes oblige

plusieurs tours de distribution et permet de faire

émerger une vraie réflexion sur la répétition de

l’action : « Combien de fois distribue-t-on une

carte à chacun? ».

On choisit de donner aux groupes des paquets

avec un nombre de cartes qui n’est pas toujours

un multiple du nombre d’élèves, pour garantir

l’apparition d’un reste non nul.

Déroulement de la séance

Mise en place (5min)

• Choix du représentant de chaque groupe.

1er tour : distribution initiale (10min)

• Chaque groupe reçoit un paquet de 33 ou 55

cartes.

• Les élèves les distribuent équitablement au sein

de leur groupe.

• Le représentant du groupe vient noter le reste

et le nombre de cartes distribuées sous forme

de produit sur le tableau collectif (figure 1,

colonne 1).

Tours suivants : retrait progressif (15min)

• À chaque tour, l’enseignante retire une carte à

chaque groupe.

• Les groupes redistribuent puis annoncent le

nouveau reste.

• 6 tours au total (figure 1).

Phase « Nombre inconnu » (10min)

• L’enseignante retire un nombre inconnu de

cartes.

• Les élèves doivent retrouver combien de cartes

ont été retirées (figure 1, dernière colonne).

Le comptage direct du nombre de cartes distri-

buées est volontairement empêché 1. Dans cette

phase, on passe de manipuler à raisonner. La ma-

nipulation reste présente en tant que validation. Il

s’agit de faire émerger le raisonnement suivant :

« Je connais le dividende et le diviseur, je connais

le quotient et le reste, je dois retrouver la donnée

manquante. ». Autrement dit, il s’agit de mobiliser

la relation 𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 avec 0 ⩽ 𝑟 < 𝑏.

Figure 1. Tableau des résultats.

1. J’ai demandé aux élèves de ne pas recompter individuellement les cartes distribuées lors de la phase « Nombre inconnu ».

Seules les informations déjà inscrites au tableau collectif (nombre d’élèves, quotient observé et reste) restaient accessibles. Les

cartes retirées par l’enseignante étaient dissimulées et ne pouvaient pas être recomptées par les élèves.
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Introduction à la division euclidienne en Sixième

Exemple

• Le groupe est composé de quatre élèves ;

4 représente donc le diviseur.

• Au tableau, on sait que :

• après un certain nombre de tours, chaque

élève avait huit cartes ;

• le reste annoncé était trois.

L’enseignante annonce : « J’ai retiré des cartes,

mais je ne vous dis pas combien. Maintenant, le

reste est 1. Combien de cartes ai-je retirées? »

Les cartes retirées ne sont pas visibles des élèves

qui doivent alors raisonner :

• avant : 4 × 8 + 3 = 35 ;

• après : 4 × 8 + 1 = 33 ;

• donc l’enseignante a retiré deux cartes.

Cette phase permet de travailler :

• le raisonnement général sur la division (« pour

tout dividende et tout diviseur non nul, il existe

un quotient et un reste uniques vérifiant la

relation 𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 avec 0 ⩽ 𝑟 < 𝑏 ») ;

• le statut du reste (il varie quand le dividende

varie) ;

• la stabilité du quotient sur un intervalle ;

C’est ici que se fait le lien avec l’algorithme de la

division posée.

Les procédures suivantes ont été observées.

Procédure 1 : essais successifs. Les élèves testent

des nombres et vérifient le reste.

Procédure 2 : recherche « inverse ». « Je veux un

reste égal à 3 quand je divise par 5 donc le nombre

est de la forme 5𝑘 + 3 ».

Procédure 3 : raisonnement par encadrement

pour trouver le quotient qui donnera un nombre

proche de la quantité cible.

Procédure 4 : utilisation d’un schéma. Les élèves

représentent la situation à l’aide d’un schéma de

partage.

Exemple de verbalisation élève : « À chaque tour,

on donne une carte à chacun des cinq élèves. »

Le schéma peut prendre la forme de lignes re-

présentant les élèves. Cette procédure permet

de structurer la répétition de l’action (dimension

algorithmique). Elle constitue un pont entre mani-

pulation concrète et raisonnement abstrait. Elle

est particulièrement efficace pour des élèves en

difficulté avec l’écriture symbolique.

Mise en commun – Formalisation (10min)

Discussion collective sur les résultats notés au

tableau : comparer les différentes méthodes de

distribution, clarifier le vocabulaire quotient, reste,

diviseur, multiple (figure 1) et identifier les

stratégies.

Les élèves doivent être capables de dire :

• « le quotient représente le nombre de tours

complets » ;

• « le reste est le nombre de cartes que l’on ne

peut pas distribuer » avec reste < diviseur ;

• « la division consiste à déterminer combien

de tours complets de cartes on peut faire et

combien de cartes il reste » ;

• « on peut écrire le résultat sous la forme

𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 avec 0 ⩽ 𝑟 < 𝑏».

Trace écrite

Rappel de la définition : « Diviser un nombre

𝑎 (dividende) par un nombre 𝑏 (diviseur), c’est

déterminer combien de fois 𝑏 “rentre” dans 𝑎 ».

Définition formelle du quotient et du reste :

𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 avec 0 ⩽ 𝑟 < 𝑏,
𝑟 étant le reste de la division.

Mise en évidence que :

• plus on distribue de cartes, plus on est proche

du quotient exact 2 ;

• le reste correspond aux cartes qu’on ne peut

pas distribuer équitablement.

2. Le quotient correspond au nombre de distributions complètes possibles. Lorsque l’on ne peut plus effectuer un tour complet,

les cartes restantes constituent le reste.
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Observations

• Les élèves réussissant le mieux ne sont pas

toujours ceux ayant les meilleures notes.

• Certains élèves appliquent sans comprendre et

ne remettent pas en question leurs résultats.

Exemple

Lors d’une situation de partage de cartes, une

élève attribue une carte supplémentaire à l’une

de ses camarades. Cette erreur initiale en-

gendre un décalage entre le résultat effectif

de la distribution et celui anticipé par deux

autres élèves du groupe, qui avaient correcte-

ment prévu le reste attendu. L’élève à l’origine

de la distribution ne perçoit pas immédiatement

le lien entre son action et cette divergence, ré-

vélant une absence de contrôle a priori sur la

procédure de partage.

La régulation de la situation s’est effectuée par

une médiation entre pairs : une camarade pro-

pose un retour à l’action par le comptage du

nombre de cartes reçues par chaque élève. Ce

contrôle a posteriori permet alors à l’élève de

confronter son action à ses effets et d’identifier

l’erreur commise. La validation du résultat ne

repose plus sur une anticipation abstraite du

reste, mais sur une vérification avec le matériel

de manipulation et entre pairs.

• Certains groupes ont cessé la distribution avant

que toutes les cartes soient distribuées, se re-

trouvant alors avec un nombre de cartes non

distribuées supérieur au diviseur… Il faut bien

préciser que l’on doit distribuer les cartes avec

le plus grand nombre de tours complets de sorte

à avoir 0 ⩽ 𝑟 < 𝑏.
• La compréhension du quotient comme «nombre

de tours » n’est pas intuitive pour certains

élèves.

• Le lien avec 𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 n’est pas spontané

chez tous les élèves.

Collectivement, on pourra tenter de clarifier en

demandant : « Si on continue encore un tour, aura-

t-on assez de cartes? », en faisant des schémas

au tableau, en utilisation un tableau de distribu-

tion et en encourageant la verbalisation de leurs

actions : « Qu’as-tu fait ? Comment sais-tu que tu

ne peux plus distribuer? ».

Prolongements

• Passage à la division posée à partir de situations

concrètes.

• Utilisation de Scratch.

Activité 1 : écrire un programme qui distribue

des cartes.

Objectif : comprendre la division comme une

soustraction répétée.

• Entrées :

𝑎 = nombre de cartes, 𝑏 = nombre d’élèves.

• Boucle « tant que 𝑎 ⩾ 𝑏, 𝑎 = 𝑎 − 𝑏, 𝑞 = 𝑞 + 1 ».

• Sortie : 𝑞 (quotient), 𝑎 (reste).

Activité 2 : créer un script qui vérifie la relation

𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟.
Objectif : stabiliser le sens du quotient et du

reste.

• Prend 𝑎, 𝑏, 𝑞 et 𝑟.
• Vérifie la relation.

• Renvoie « vrai » ou « faux ».

Le point fondamental à expliciter aux élèves

est que si l’égalité 𝑎 = 𝑏 × 𝑞 + 𝑟 est vraie avec

𝑟 ⩾ 𝑏, alors ce n’est pas encore une division

euclidienne.

Exemple

23 = 5 × 3 + 8 est vrai, mais 8 n’est pas un

reste possible quand on divise par 5 car on peut

encore faire un tour de distribution.

D’où un prolongement possible dans Scratch

avec l’ajout de la condition : si 𝑟 ⩾ 𝑏, alors le
programme indique : « Ce n’est pas une division

euclidienne : le reste est trop grand. »

Cela permet de faire émerger deux idées clés :

• le quotient est le plus grand possible ;

• le reste est forcément strictement plus

petit que le diviseur.

APMEP

A
v
e
c
le
s
é
lè
v
e
s

A
u
fi
ld

e
s
m
a
th
s

5
6
1

51



Introduction à la division euclidienne en Sixième

Fiche d’observation

Nom de l’élève :

Groupe :

• Participe activement à la distribution : . . . . . . . . . . . . . . . . OUI / NON

• Propose des stratégies : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . OUI / NON

• Comprend le rôle du reste : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . OUI / NON

• Corrige ses erreurs ou écoute les corrections : . . . . . . . OUI / NON

• Réussit à retrouver le nombre de cartes retirées : . . . . OUI / NON

Commentaires :

La saisie de cette fiche à l’issue de la séance

poursuit divers objectifs :

• repérer les stratégies des élèves ;

• identifier les erreurs récurrentes ;

• noter les procédures spontanées (essais, schémas,

organisation de la distribution) ;

• aider l’enseignante à préparer la mise en commun.

............ SQUARE ............

Nawal Madjoudj-Boche est enseignante de

mathématiques au lycée Tristan Corbière à

Morlaix.

nawal.madjoudj1@ac-rennes.fr

© APMEP septembre 2026
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